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Les relations commerciales agricoles et agroalimentaires entre 

l’Arabie saoudite et l’Ukraine / Russie 
 

L’Arabie saoudite importe près de 80% de ses besoins alimentaires. La sécurité alimentaire est une priorité 

pour le pays qui affiche une volonté forte d’accroître son niveau d’autosuffisance. Le conflit russo-ukrainien 

pourrait faire apparaitre des vulnérabilités d’approvisionnement pour certains produits agricoles et 

agroalimentaires, notamment pour des produits où sa dépendance à l’un ou l’autre des deux pays est plus 

ou moins prononcée : très forte exposition à l’huile de tournesol ukrainienne, forte exposition à l’orge russe, 

exposition significative à la volaille et aux œufs ukrainiens. 

Selon les données de la Gastat (Insee saoudien), en 2020, les importations saoudiennes agricoles et 

agroalimentaires représentent près de 23 Md$ sur le total des importations du pays (138 Md$, 16,7%). 

D’après la Banque mondiale, l’Arabie saoudite importe près de 80% de ses besoins alimentaires. En 2021, 

l’Arabie saoudite est au 44ème rang mondial du Global Food Security Index (GFSI)1 sur 113 pays, alors 

qu’elle était au 36ème rang en 2020. Cette détérioration est principalement du fait des indicateurs liés aux 

ressources naturelles, tandis que les indicateurs liés à la « disponibilité et approvisionnement » place 

l’Arabie au 20ème rang du pilier. 

Certains segments sont à l’abri d’un renchérissement au niveau mondial des produits agricoles et 

agroalimentaires du fait d’une production nationale autosuffisante. C’est le cas de certains produits 

laitiers, des œufs et des dattes. A contrario, d’autres secteurs sont très exposés aux importations : les 

céréales, les fruits et légumes, les viandes rouges, les volailles et les produits de la mer.  

Selon les données de l’ITC-UN, en 2020, les importations saoudiennes agricoles et agroalimentaires 

depuis l’Ukraine représentent 285 M€ sur le total des importations (555 M€, 51%) (cf. annexe 1). Tandis 

que les importations saoudiennes du secteur depuis la Russie représentent 310 M€ sur un total de 

608 M€, soit également la moitié des importations, une quasi similitude quant à la valeur des 

exportations sectorielles des deux pays vers l’Arabie saoudite. 

Les importations saoudiennes agri/agro depuis l’Ukraine sont dominées par les viandes et abats (99 

M€) : il s’agit uniquement de volailles (dindes, poulets etc.), soit 10% des importations saoudiennes 

totales de volailles (1 Md€). Le Brésil représente à lui seul 71% des importations saoudiennes de 

volailles en 2020, suivi de la France (9,5%), des EAU (3%) et de la Russie (2,3%) (cf. annexe 2). La tendance 

des exportations ukrainiennes pour ce produit en Arabie est toutefois en forte hausse (12 M€ à peine en 

2017, 40 M€ en 2018), rognant sur les parts de marché du Brésil et de la France, alors que les importations 

saoudiennes restent stables sur les 5 dernières années (autour d’1 Md€ par an). 

En deuxième position, les importations de céréales depuis l’Ukraine représentent 54 M€ : il s’agit 

principalement d’orge (40 M€), soit 7,4% des importations totales saoudiennes pour ce produit (540 

M€ en 2020). La Russie représente 1/3 des importations saoudiennes, suivie par l’Argentine (15%), 

l’Allemagne 7%, la Lituanie (7%) et la France (6%) en 2020 (cf. annexe 3). L’orge est utilisée pour 

l’alimentation animale en Arabie saoudite. 

                                                           
1 https://impact.economist.com/sustainability/project/food-security-index/Country/Details#Saudi%20Arabia  

https://impact.economist.com/sustainability/project/food-security-index/Country/Details#Saudi%20Arabia


Le maïs ukrainien (14 M€) ne représente que 2,4% des importations saoudiennes, dominées par 

l’Argentine (48%), les Etats-Unis (24%) et le Brésil (19%). A noter que l’Ukraine n’exporte pas du tout de 

Froment [blé] et méteil en Arabie saoudite, la Russie très peu (14 M€ en 2020 et quasiment nul les 

années précédentes). La Pologne étant le premier fournisseur de l’Arabie avec 100 M€, suivie de la 

Lituanie (27 M€) et la Lettonie (15 M€). 

Les achats de céréales sont un pilier de la stratégie nationale de sécurité alimentaire. En 2020, des 

contrats d’une valeur de 92 M$ ont été passés pour l'importation de blé, de farine, de riz, de maïs et de 

soja. Cette stratégie a permis d’augmenter les réserves de denrées alimentaires de base à un niveau 

record, l'Arabie saoudite disposant désormais de la plus grande capacité de stockage de blé et de farine 

du Moyen-Orient, soit plus de 3,3 millions de tonnes. 

En troisième position, les importations d’huiles végétales depuis l’Ukraine représentent 44 M€ : il s’agit 

uniquement d’huile de tournesol, soit 64% des importations saoudiennes totales pour ce produit (68 

M€ en 2020) La Russie représente 18% des importations saoudiennes d’huiles de tournesol, suivie par la 

Turquie (5%) en 2020 (cf. annexe 4). La tendance des exportations russes pour ce produit est fortement 

décroissante (43 M€ en 2018, 38 M€ en 2019, 12 M€ en 2020). 

En quatrième position, les importations de tabacs et succédanés de tabac fabriqués (cigarettes) depuis 

l’Ukraine représentent 40 M€ (8% du total, 480 M€). La Turquie représente 35% des importations 

saoudiennes de tabac, suivie par la Pologne (22%), l’Allemagne (15%) et la Suisse (13%). La Russie étant 

totalement absente sur ce segment en Arabie. La tendance des exportations ukrainiennes pour ce 

produit en Arabie est toutefois en forte hausse (4 M€ à peine en 2017, 30 M€ en 2019), 

Enfin, en cinquième position, les importations d’œufs en coquille depuis l’Ukraine représentent 26 M€ 

en 2020 (16% du total, 162 M€). La Jordanie représente 16,7% des importations saoudiennes en œufs, 

suivie par les Pays-Bas (13%) et l’Espagne 12,5%. La Russie étant quasiment absente sur ce segment en 

Arabie (cf. annexe 5). Ici aussi, la tendance des exportations ukrainiennes pour ce produit en Arabie est 

en forte hausse (2 M€ à peine en 2018 et 2019). 

Commentaires :  

Dans ce contexte actuel de fortes tensions politiques et géostratégiques liées au conflit russo-ukrainien, 

l’Arabie saoudite, pays de 35 millions d’habitants, le plus peuplé de la péninsule arabique, doit se protéger 

d’éventuelles ruptures de ses approvisionnements en produits agricoles et agroalimentaires. 

Le risque d’inflation du fait du renchérissement des matières premières agricoles semble très modéré en 

raison des capacités financières importantes de l’Arabie saoudite qui pourrait, en cas de besoin, augmenter 

ses subventions à certains produits alimentaires de base, dont les céréales. 
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Evolution des principales importations saoudiennes depuis l’Ukraine 

Evolution des principales importations saoudiennes depuis la Russie 
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